
La nouvelle présidente
du groupe vaudois

Bonjour, je m'appelle Christine Nicoud,
j'ai 43 ans, et, depuis le 7 mars 2001,
je suis la nouvelle présidente du grou-
pe vaudois de l'ASP

La polyarthrite? Je connais bien puisque
j'étais une petite fille de 10 ans quand j'ai
commencé à ressentir d'abord une douleur
dans le genou gauche puis rapidement la
maladie a atteint toutes
mes articulations. Fini la
danse classique, les
longues promenades en
montagne avec mes
parents, le patin à rou-
lettes, la gymnastique et
l 'i nsouciance de mon
enfance! 33 ans après je
me dis que c'est une
sacrée bataille qu'il faut
mener tous les jours pour
vivre avec des douleurs
parfois dans tout le corps.
J'aurais voulu être fleuriste:
I nterdit parce que trop
humide et trop pénible
pour les mains; décoratri-
ce: Interdit parce qu'il faut
pouvoir se baisser dans les
vitrines; ou esthéticienne:
I mpossible avec des mains
déjà bien déformées.

J'ai dû me rabattre sur le
secrétariat. J'en faisais des
cauchemars, tellement les
papiers me faisaient hor-

	

désire faire connaître l'association au
reur! Mais c'est un métier
assis, où l'on trouve facile-
ment une place à 50 % et le clavier deve-
nait plus facile grâce à son électrification.
Finalement, j'ai appris à l'aimer et j'y trou-
vais même un côté artistique. J'ai travaillé
à Nyon, d'abord dans une régie immobi-
li ère pendant 2 ans. Quand j'ai dû tra-
vailler à 50 % j'ai changé pour une place
chez un architecte. C'était un vrai gueu-
l ard, j'ai tout supporté pendant 2 ans puis
je lui ai sorti ses 4 vérités, comme ça, un
l undi matin et j'ai été renvoyée illico. J'étais
un peu embêtée, mais quel bien ça fait!

J'ai rapidement retrouvé un emploi chez
un architecte qui était en plein stress des
années folles 1980. II m'engageait pour
3 mois pour décharger la secrétaire, le
temps d'envoyer toutes les soumissions.
Je suis restée 13 ans à son service.

Pendant toutes ces années ma maladie a
évolué, malheureusement pas en bien.
J'ai commencé les opérations en 1987.
D'abord le pied droit, puis le gauche. Puis
de nouveau le pied et la main droite. La
hanche gauche et un petit doigt de pied.
Encore le pied mais cette fois dessous.
En 1996: la hanche droite. Et pendant
cette dernière opération, mon épaule
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gauche s'est bloquée. II m'était impossible
de recommencer le travail dans ces con-
ditions. En plus de ça mon coude droit
me faisait horriblement mal à cause des
cannes pour la rééducation. Au bout de
6 mois d'arrêt de travail et après discus-
sion avec mon employeur, je ne faisais
plus partie de mon bureau d'architectes.
Pendant 2 ans, j'ai tout entrepris pour
débloquer mon épaule: ostéopathie,
physiothérapie. Rien n'y faisait. Puis, en
1998, j'ai tenté une opération qui n'a pas
réussi et qui a même gravement restreint
la mobilité qui me restait. Sans travail,
seule la journée chez moi, je commençais
à désespérer. Que faire de ma vie?

Une amie de l'Association, qui me télé-
phonait régulièrement, me parlait quel-

ques fois du Comité et j'ai eu envie de
voir comment cela se passait. En 1998,
je suis devenue secrétaire du groupe vau-
dois, puis en 1999, vice-présidente, pour
avoir plus de poids dans les démarches
du groupe «Appel» où Odette Rose,
Nelly Bally et moi-même cherchons des
i dées pour faire connaître
à un large public la PR.

En automne 2000, Lucette
Weber nous a confié son
désir de remettre son poste.
J'ai eu envie d'être la nou-
velle présidente, parce que
grâce à l'Association je me
sens utile, j'ai de nouveau
une vie sociale et je me bats
pour une cause qui en vaut
l a peine!

Je vous souhaite à tous un
bel été!

Christine Nicoud


